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DANS LES TRANCHÉES 

Encore une fois un crépitement sourd 
retentit et puis le silence retombe morne 
et lugubre. Loin, aux deux horizons 
opposés, les grands yeux ouverts des 
réflecteurs essaient de transpercer le 
voile clensc de la nuit sombre et bru­
meuse. Les sentinelles invisibles veillent. 
La respiration des tranchées devient 
plus calme, plus rythmée. 

Un doux rêve berce les braves défen­
seurs du pays. 

Ici, le paysage serein de la Provence 
déploie les richesses de son sol ocré ; 
là, le Jardin de France dessine son 
panache de chênes et de tilleuls; plus 
loin, au seuil d'une chaumière monta­
gnarde, une Auvergnate sourit à son 
promis bien-aimé •, plus loin encore, 
à rombre d'un képi enfoncé, le visage 
d'un soldat rayonne à la vision d'un fait 
d'éclat, aux paroles sonores de l'ordre 
du jour, à un ruban écarlate tout rouge 
encore du sang versé pour la patrie ; et 
tout près, un père de famille se voit de 
retour parmi sa marmaille chérie, racon­
tant la fin terrible des ennemis cruels. 

Et tous ces songes enveloppent le 
même désir, le même amour sacré. 

C'est la l''rance entière qui rêve de la 
victoire. C'est la France entière qui se 
repose entre deux combats. 

Mais, voilà dans cette harmonie de rêve 
d'une nation, des images étranges, in­
compréhensibles. 

Les lignes des tranchées semblent tou­
jours pareilles, pareilles les capotes 
bleues, pareilles les silhouettes énergi­
ques des pioupious. Et pourtant, la pen­
sée émanant des âmes ensommeillées 
court au delà des rives et des montagnes 
à la rencontre du lever du soleil, au pays 
lointain, à la vallée des larmes et des 
martyrs. 

Et ce pays de deuil tend aux soldats ses 
bras ensanglantés. Et ces soldats se ré­
veillent comme un seul homme et ils mar­
chent au son du « Sambre et Meuse », 
comme jadis leurs pères, et ils marchent, 
avec la France, vers les bords de la 
Vistule. 

Inutile, à la clarté du jour, de les per­
suader de la futilité d'unevision nocturne. 
Inutile de leur expliquer les causes poli­
tiques ou les principes de la stratégie ! 
moderne. Ce rêve est pour eux un dogme. 

C'est la France (jui délivrera leur 
patrie ! 

Voici une petite carte souillée de toute 

la souffrance de la vie dans les tranchées 
de l'Aisne, d'un volontaire polonais et 
qui commence ainsi : 

« C'est le quatre-vingt-dix-neuvième 
jour que nous combattons pour la Polo­
gne . . . . . . 

VENCESLAS GASIOROWSKI. 

MORTS POUR LA FRANGE 

Le second détacliement des volontaires polo­
nais vient de subir un nouveau deuil. 

Le 20 février, abattu par une balle invisible 
à la tête, Miecislas Kohn est tombé au champ 
d'honneur. Miecislas Kohn était caporal à la 
première section des mitrailleuses, au troisième 
régiment de marche de la 'première Légion 
étrangère. Dans"ia vie privée, il était étudiant 
es sciences; la mort l'a surpris à son soixante-
quinzième jour do sa nouvelle vie^dans les tran­
chées. 

Honneur au brave Volontaire polonais ! 

u PRO POLONIA " 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Notre revue, s'étant projjosé d'interroger les 
personnalités les plus éniinentes du monde 
politique et scientifique français sur la question 
polonaise, adresse ses vifs remerciements à 
tous ceux qui ont bien voulu la favoriser d'une 
réponse. 

Toutes ces réponses sont rendues auec impar­
tialité et sans aucun comm.entaire. 

M. Paul Boyer . — Nous avons été reçu par 
l'éminent directeur de « l'École des Langues 
Orientales vivantes », M. Paul Boyer,qui, avec 
son amabilité habituelle, très courtoisement a 
voulu répondre à nos questions et nous exposer 
ses vues svir le problème polonais. M. Boyer, il 
estbien de sele rappeler,quoique grandamidela 
Russie et des Russes, a toujours été un des plus 
fervents défenseurs de la cause des nationalités 

Dans un de ses derniers articles, intitulé : 
« La Russie et les Nationalités », paru en 1912 
dans la « Revue de Synthèse historique », voici 
comment M. Boyer caractérise la politique natio­
naliste, aiguillonnée par le feu Stolypine : « elle 
est, a-t-il dit, étroite, agressive et intransigeante 
et ne présente au fond qu'une paraphrase de la 
formule ancienne : « Orthodoxie, Nationalité, 
Autocratie ». 

*'* 
La première question que nous nous sommes 

permis de poser à notre éminent interlocuteur 
fut celle-ci : 

—• Quels sont, à votre avis, la portée et le 
cai actëre de la Déclaration du Grand-Duc'r" Est-ce 
une simple proclamation du chef des armées 
russes qui en est lui seul responsable, ou, au 
contraire, engage-t-elle le gouvernement russe 
entier. 

Voici textuellement ce que nous a répondu 
M. Boyer : 

« La prociamation du Grand-Duc qui n'est pas 
un manifeste, comme le prétendent certains, 
engage certainement le gouvernement russe puis 
qu'il est inadmissible qu'elle ait pu être publiée 
sans l'ordre du Souverain. Il est en outre permis 
de supposer que cette proclamation a été of l -
ciellement notifiée aux cabinets de Paris et de 
Londres. » 

M. Boyer a prononcé ces dernières paroles 
avec tant de fermeté, en insistant visiblement 
sur l'importance de sa déclaration, qu'on n'irait 
peut-être pas trop loin en disant que la commu­
nication eut véritablement lieu. 

Notre interlocuteur a ensuite beaucoup insisté 
sur « la nécessité d'une orientation russe pour 
les Polonais », car, dit-il, « de quelle façon qu'on 
envisage aujourd'hui les promesses russes à 
l'égard des Polonais — on ne devrait jamais 
oublier que le germanisme a toujours été et ne 
cessera d'être le plus grand, le seul peut-être, 
danger pour l'existence de la Pologne ». 

« La Russie, dans son évolution sociale, é c o ­
nomique et même politique, a fait des progrès 
énormes et quoique la machine constitutionnelle J f 
est encore viciée par l'abus d'autorité de la 
part des bureaucrates et par un système électoral 
qui ne répond aucunement aux principes essen­
tiels de liberté — il ne faut pas croire que cet 
état de choses persistera indéfiniment. La Russie 
ne restera pas au même point où elle est actuel­
lement. Personnellement, je suis de ceux qui, 
croient sincèrement aux réformes constitution­
nelles très importantes, après cette guerre qui,. 
dans la vie politique de fous les peuples, jouera, 
un rôle considérable. 

Si la guerre japonaise a été une bonne leçon-
pour la Russie, la lutte gigantesque que l 'im- ^ 
mense empire russe soutient aujourd'hui sur ' 
trois fronts sera un des meilleurs profes­
seurs. 

«En revenant à la question qui occupe surtout 
les esprits des Polonais — c'est-à-dire aux pro­
messes et aux engagements russes — il me 
semble que les Polonais ne doivent pas perdre 
de vue qu'en ce moment la moitié du Royaume-
est encore entre les mains des Allemands et 
qu'il serait prématuré, sinon difficile au point 
de vue diplomatique, de préciser les réformes et 
de commencer à les appliquer sur un territoire 
qui est en pleine zone d'opérations militaires. » 

— Oui, nous nous permîmes ici d'interrompre 
M. Boyer, que dites-vous alors de la Galicie? Elle 
est donc bien aussi dans la zone militaire, elle fut 
conquise, il est vrai, par les Russes, mais qui peut 
dire si c'est définitif? Et pourtant, le gouverne­
ment russe eut le temps et les moyens de jeter 
les bases d'une forte organisation administra­
tive avec un caractère de russification? 

„ — Je pense, — me répondit M. Boyer, — qu(! 
les nouvelles sur les « excès » russes en Galicio ^ 
sont un peu exagérées et qu'il n'est pas possible ^ 
d'avoir en ce moment des renseignements précis, 
bien fondée et dignes de foi. Je suis, en outre, 
complètement persuadé que cette période de russi­
fication, s'il y en a une, sera uniquement passa­
gère. 

Pour ce qui est du projet que vous suo-o'érez 
pour la Pologne, il est certain qu'on pourrait 
faire quelque chose dans cette voie. » 

— Que pensez-vous. Monsieur, du projet de 
la Pologne comme état tampon entre les trois 
puis'iances copartageantes? 

« — Ce projet est non seulement irréalisable, 
mais dangereux pour la Pologne elle-même : 

r Irréalisable, parce que la Russie ayant vaincu 



NO 10 POLONIA 

l'Allemagne et l'Autriolie n'abandonnera jamais 
le territoire polonais qu'elle possède depuis 
cent ans, ainsi que ses conquêtes actuelles. En 
•outre, la France et l'Angleterre, quoique intéres­
sées dans la question polonaise et dans la solution 
équitable du problème, ne pourront et ne voudront 
pas s'opposer au projet russe d'une^Pologne auto­
nome sous le sceptre du tsar. Si les Polonais 
tablaient sur la victoire de la double alliance 
germanique pour avoir une Pologne tout à fait 
indépendante, non seulement ils seraient dupes 
de leurs caloulations par le fait même que la vic­
toire allemande est une impossibilité matérielle, 
mais ils ressentiraient une rude déception [dans 
leurs rêves d'indépendance. IJ'Allemagne victo­
rieuse donnerait l'initiative à un. nouveau partage 
de la, Pologne, elle annexerait la majeure partie 
-de la rive gauche do la 'Vistule et elle permettrait 
à l'Autriche de créer une petite Pologne 'étroite­
ment liée à la politique germanique. 

2" Dangereux, parce que si même il était pos­
sible de construire un état tampon d'une [Pologne, 
formée du Royaume, de la Posnanie et de la 
Galicie — (de la Prusse occidentale et orientale 
il ne peut être question dans ce cas-là) —il serait 
trop faible pour tenir tête aux tentatives agres­
sives de la Russie et de l'Allemagne. L'histoire 
des partages et des invasions recommencerait. 
Ce que vaut un État, neutre nous en avons les 
meilleures preuves dans la guerre actuelle, la 
neutralité ne serait donc, par conséquent, aucune 
garantie pour la Pologne. En outre, une Pologne 
embouteillée entre trois puissances industrielles 
et séparée d'elles par des tarifs de douanes, sur­
tout de la Russie, sans débouche [sur la mer — 
serait astreinte à une vie économique misérable, 
à une mort lente mais terrible. Et puis il y a 
encore un facteur très important qui, à mon 
avis, devrait persuader les Polonais de ne pas se 
séparer brutalement de la Russie, — c'est le 
facteur moral, je dirai même civilisateur. Qui­
conque connaît la Russie sait parfaitement quel 
nombre de Polonais habitent l'Empire, des con­
fins de la Pologne jusqu'aux provinces les plus 
éloignées de la Sibérie. Les Polonais occupent 
souvent des situations de premier ordre : ils 
sont des ingénieurs, des médecins, des avocats 
de talentet de mérite. Leur influence sociale sur 
l'ensemble de la société russe est bienfaisante. 
Ils ont rendu des services énormes à l'Empii'e 
russe dans l'industrie et dans le commerce. 
N'est-ce pas les ingénieurs polonais qui ont 
construit le Transsibérien? N'est-ce pas les 
Polonais qui prennent souvent l'initiative 

• d'exploiter les richesses immenses du sol russe? 
Serait-il profitable pour les Polonais de briser 
tous les liens avec la Russie, d'abandonner un 
champ d'action si vaste et riche, si rémunérateur 
pour leur industrie, si beau pour l 'épanouisse­
ment du génie polonais ? 

« Non, je trouve qu'il est indésirable, dange­
reux même, pour les Polonais de se [séparer de 
la Russie, tant au point de vue politique et 
économique qu'au point de vue social. Je conçois 
qu'une période de transition est absolument 
nécessaire entre l'état de morcellement dans 
lequel la Pologne se trouve aujourd'hui et une 
vie politique complètement indépendante — ce 
qui est d'ailleurs, on ce moment je le répète, 
un rêve irréalisable. » 

— Comment envisagez-vous donc, Monsieur, 
la solution du problème polonais?» 

« Jo pense qu'il sera bon d'appliquer pour le 
commencement à une Pologne réunie, le pro­
gramme autonomiste de 1905 avec quelques mo­
difications. Il ne me semble pas que la Russie se 
décide à remettre immédiatement en vigueur la 
constitution de novembre 1815, proclamée par 
le tsar Alexandre I". Ce sera l'idéal auquel on 
aboutira plus tard. » 

— Que pensez-vous. Monsieur, des frontières 
d'une future Pologne unifiée? — 

« — Pour ce qui est de l'ouest, je vois très net­
tement la réunion de la Posnanie et d'une partie 
delà Silésie, en suivant la ligne de l'Oder. Je ne 
crois pas à ce que l'Allemagne puisse être forcée 
de rendre ses provinces riveraines de la mer 
Balticiue, c'est-à-dire les deux Prusses. 

« La partie sud de la Prusse occidentale (avec 
Thorn) pourrait en tout cas être attribuée à la 
Pologne. Si même l'Allemagne devait être 
réduite à une telle impuissance, qu'elle devrait 
sans restriction abandonner tout ce qu'on lui 
demanderait, comment ne pas reconnaître que la 
majeure partie des deux Prusses est complè­
tement allemande aujourd'hui? 

« Ledroithistoriquc est évidemment en faveur 
de la Pologne, mais le]principe des nationalités 
en est ici, comme partout ailleurs, en opposition 
flagrante aACC cette théorie, que les Allemands 
essayent toujours d'appliquer dans le monde. 
K(cnigsl)erg est plus junher que Berlin, Dantzig 
possède aujourd'hui une [population allemande 
beaucoup plus nombreuse qu'il y a [d'habitants 
polonais. La Russie, luttant au nom du principe 
sacré des nationalités, pourra-t-elle, de force, ar­
racher des sujets allemands à leur mère patrie? 

En ce qui concerne[[rest de la future Pologne, 
il est en ce moment difflcile'de tracer une limite 
précise. Il est, en général, inutile et dangereux 
de vendre la peau^de l'ours avant de l'avoir tué. 

Je ne vois pas d'autre issue pour les Polonais 
que de se ' réunir autour d'un programme^qui 
revendiquerait en premier lieu l'unification de 
leurs terres écartelées. Il n'y a qu'une puissance 
qui peut réaliser ce programme —c'est la Russie. 
Cette guerre quoique longue et dure est siire 
pour la Triple Entente et les États qui marchent 
à côté des trois alliés; elle est par conséquent 
sûre pour la cause des nationalités opprimées. 
C'est vers la Triple Entente que doivent pencher 
les espérances légitimes des Polonais. » T. (.. 

En rendant avec impartialité et sans aucun 
commentaire de notre part les opinions de 
M. Paul Boyer, éminent savant, —nous 'nous 
réservons le droit, après la fin de notre enquête, 
d'exprimer notre point de vue sur le sujet si 
compliqué et si grave . des frontières de la 
future Pologne. 

iRcd. Polonia.) 

BULLETIN 
— La disette en Al lemagne. 
Nous venons de recevoir, d'un de nos amis du 

Duché de Posen, une lettre fort curieuse dont la 
portée est d'autant plus grande, qu'elle provient 
d'une personne occupant [une situation impor­
tante dans la vie publique de la Pologne alle­
mande. 

« Dans toute l'Allemagne on sent déjà le man­
que de beaucoup de produits alimentaires de 
première nécessité. Pour le mois de juin, on pré­
voit une famine dans toutes les provinces de 
l'Empire Germanique. L'Autriche fournit en ce 
moment tout son surplus de céréales ; mais 
cette aide est loin d'être suffisante. 

Tout manque. Le gouvernement allemand a 
ordonné dernièrement d'abattre le tiers du bé­
tail et.de faire frigorifier la viande, ainsi obte­
nue, pour l 'armée. Le dernier emprunt intérieur 
allemand a été[[lancé sans préciser la somme 
qu'il doit atteindre, pour parer l'échec qu'il 
rencontrera dans l'opinion publique. 

La population polonaise du Duché de Posen 
s'est cotisé pour fournir aux soldats polonais, 
condamnés à servir dans l'armée allemande, des 
vêtements chauds et du linge, et pour leur venir 

en aide. Mais le gouvernement allemand a exigé 
que le don de la population polonaise fût offert 
aux armées allemandes, en général, sans attribu­
tion spéciale. Les Polonais refusèrent d'accepter 
cette condition et ne donnèrent rien. » 

— La déclaration de la Fraction Polonaise 
à la Douma. 

La F'raction des députés polonais à la Douma 
de Pétrograd a déposé la déclaration suivante : 

«Au sein delà terrible guerre actuelle, malgré 
tous les sacrifices et toutes les souffrances, il 
faut n'avoir d'autre pensée et ne parler que de 
rassembler toute son énergie et toute ses forces 
pour briser la puissance de l'Allemagne menaçant 
les Slaves. La Fraction polonaise, à la séance 
historique de la Douma du 8 août, exprima ainsi 
son point de vue. Le même point de vue est par­
tagé aujourd'hui par la société polonaise et 
affirmé par les faits, 

La proclamation du généralissime, on nous di­
sant qu'un des buts de la guerre actuelle consiste 
en la réalisation du rêve de nos pères et de nos 
grands pères : réunir dans une seule unité 
toute la nation polonaise sous le sceptre du 
monarque russe — a groupe les Polonais autour 
de cette idée. Nous nous rendons compte que la 
régularisation complète des relations entre la 
Pologne et la Russie n'est pas possible avant la 
fin de la guerre. Nous avons, tout de même, le 
droit d'attendre du gouvernement qu'il com­
mence dorénavant, dans les questions touchant 
les Polonais, à s'inspirer de l'esprit et de la lettre 
du manifeste du Grand-duc Nicolas. 

La grande idée pour laquelle combat la Russie 
avec les puissances alliées, l'idée du droit des 
nations, fournira sans doute cette force morale 
qui permettra d'attendre, avec toute la sécurité 
et toute la confiance, le triomphe de lajuste cause 
pour laquelle combat l'armée russe. » 

— Les é loges d'un ennemi d'hier. 
Parmi les nombreux discours prononcés à la 

séance de la Douma à Pétrograd, celui du député 
Po\iriszkie\vicz, produisit une forte impression. 
Puriszl\ie\vicz, qui parcourut dernièrement les 
champs de bataille, affirma, avec les paroles les 
plus élogieuses, que « le mérite de la population 
polonaise dans la guerre actuelle égale celui de 
l'armée russe. Aussi bien, tous les succès de la 
guerre actuelle ont-ils été obtenus grâce à l'aide 
des Polonais. » 

Ces éloges méritent d'autant plus d'attention 
que le député Puriszkiewicz, en sa qualité de 
nationaliste russe, était, hier encore, un des plus 
redoutables ennemis de la Pologne. 

— La journée polonaise en France. 
Nous apprenons que les autorités françaises 

ont donné une réponse favorable à la demande 
de faire organiser une journée de vente du dra­
peau polonais en France au profit des victimes 
de la guerre. 

— Las rétrogrades . 
— Les Birjevye Wiedomosli communiquent 

«qu'un représentant de la partie droite modérée 
de la Douma avait déclaré que les nationalistes 
rétrogrades — sont partisaas de doter la future 
Pologne d'une autonomie municipale et rurale 
seulement, mais qu'ils sont adversaires d'une 
autonomie dans le plein sens de ce mot ». 

Nous considérons de notre devoir de faire 
remarquer que les Polonais n'attendent rien du 
parti nationaliste rétrograde de la Douma et 
du Conseil de l'Empire en général. Le moindre 
projet favorable aux Polonais trouvera toujours 
dans ce milieu une opposition intransigeante. 

— Les martyres . 
a. La Tribune de Genève » publie ce récit 

émouvant : 
« Notre correspondant, voyant une femme 

appuyée contre un mur et donnant le sein à sou 
enfant, voulut aller lui parler, mais lorsqu'il arriva 

et.de
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à côté d'elle, il s'aperçut que la mère et l'enfant 
étaient morts de froid. 

La folie fait de rapides progrès et se présente 
sous diverses formes. Des fous furieux parcourent 
les rues assommant les passants ; d'autres, par 
28° do froid, se promènent tout nus en chantant 
des hymnes. 

Dans les villes, où les Allemands ont introduit 
leur administration, la misère n'est pas moindre, 
mais, par contre, chaque habitant est inscrit sur 
un registre et peut, une fois par jour, aller à une 
distribution de soupe et de pain. Les enfants, 
faute de lait, doivent aussi manger ces soupes 
sans nom. La mortalité est énorme. » 

— L a cana i l l e r i e b o c h e . 
Les Allemands ont fait sauter à la dynamite les 

grands établissements houillers de Dombrowa et 
ils ont inondé toutes les mines de charbon. Cette 
canaillerie qui, pour plusieurs années, entrave 
le développement industriel de la Pologne, n'a 
pas sa pareille. Dombrowa, par sa situation, 
n'est pas un point stratégique et ne fut même 
jamais disputé par les armées combattantes. 

— U n e contribution r e m i s e . 
Audébut de là guerre, la ville de Kielce., après 

la retraite de l'armée autrichienne, fut con­
damnée à 105.000 roubles de contribution par 
l'armée russe, les habitants étant accusés d'avoir 
tiré sur les patrouilles russes. Récemment^ le 
Grand-Duc Nicolas ordonna de faire remise de 
cette contribution aux habitants de Kielce, vu 
le sacrifice et la loyauté des Polonais. 

Le protocole de l'accusation vient d'être dé­
chiré. 

— P o u r les Artistes . 
Le « Comité de défense des professions libéra­

les », une des œuvres subventionnées par le Se­
cours National, voulant apporter une aide efficace 
et digne aux peintres, sculpteurs, graveurs, etc , 
organise, en plus d'une tombola d'un caractère 
tout spécial et d'une ingénieuse souscription, 
une exposition-vente qui comprendra une série 
d'œuvres d'un rare éclectique d'Artistes Fran­
çais, Russes, Polonais, Belges, Anglais, Améri­
cains, etc., dans les Galeries des Artistes Moder­
nes, 19, rue Caumartin, qui seront librement 
ouvertes au public, du 14 au 28 mars prochain 

Ceux qui voudraient s'intéresser à cette œuvre 
de haute solidarité artistique sont priés de 
s'adresser à M. Gineste, Président du Comité, 
Sf[uare du Champs de Mars, 3 (XV"). 

—- Les Po lona i s à Vevey. 
La Princesse Woroniccka et un groupe de 

dames polonaises ont eu l'excellente idée d'or­
ganiser un ouvroir polonais, afin de fournir aux 
victimes de la guerre en Pologne des vêtements 
et du linge. Le 22 février, au Kursaal de Mon-
treux, eut lieu un concert fort réussi au profit de 
cet ouvroir. Mme Bozenna Bradsky-Wierzbicka 
{tchèque), Mlle Rozcmonda Ni les (anglaise), 
M. André de Ribeaupierre (suisse) et M. Rolli 
(suisse! apportèrent leur gracieux concours art is­
tique. A cette manifestation, en plus des nom­
breux Polonais, se sont jointes des dames Suis­
sesses, belges, anglaises, russes, italiennes et 
même argentines. Le succès fut considérable. 

— Pour les a m i s de la Pologne . 
Mardi prochain, à l'école des Hautes Etudes 

Sociales, aura lieu, ù 4 heures 1/4 précises, la 
conférence de M. Pierre Véron sur Les arts en 

Pologne. 

— P o u r l e s v i c t imes de la g u e r r e en Polo­

gne . 
L'administration de Polonia reçoit les sous­

criptions pour les victimes de la guerre en 
Pologne, conformément à l'appel du Comité 
Polonais à Lausanne, comité créé dernièrement 
sous la présidence de Henri Sienkiowicz et de 
Ignaey Paderewski. 

Tous les dons seront publiés dans Polonia.. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P o l o ­
n i a ». 

L'Hymne National Polonais, musique etparoles, 
pour piano, 50 cent. — Dix exempl. : 4 fr.— 
30 exempt. : 10 fr.* 

0 La Question polonaise», par Joseph Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble avec une 
série de cartes historiques, 3 fr. 50. 

Neuf cartes de la Pologne eu sept couleurs, 
1 fr. 25 cent. 

« La proclamation du Généralissime russe » et 
l'opinion française, 1 fr. 

L'ARMÉE ALLEMANDE 

Tant d'opinions contradictoires sur les forces de 
nos ennemis circulent dansle public,qu'il estbon 
d'en référer aux documents officiels. Voici les 
chiffres que nous donne le Rusky Invalid (N° 169 
de 1914 et Nos» 1 et 2 de 1915). 

Au commencement de l'année 1914, on acheva 
la réforme de l'armée conformément aux règle­
ments adoptés l'année précédente. Elle fut portée 
sur le pied de paix aux chiffres de 784.000 sol­
dats (y corr.pris les volontaires "d'un an) et de 
40.000 officiers. Hs étaient répartis comme suit : 

1 corps de la Garde Impériale, 3 corps bavarois, 
2 saxons, 1 wurtembergeois, et 18 corps de 
Prusse et d'autres provinces de l'Empire. Le 
nombre des soldats, par compagnie, fut porté à 
160 dans les régiments de l'intérieur et à 180 dans 
une des provinces frontières. Dans les régimenis 
de toutes les armées on forma les cadres d'offi­
ciers de façon que, dès la mobilisation, ils puis­
sent prendre leurs fonctions dans les réserves. 
Les régiments de cavalerie furent complétés, 
et leur effectif porté à 740 hommes même en 
temps de paix. 

On poussa avec^la plus grande activité l'ins­
truction militaire de cette armée; de nouveaux 
règlements, plus conformes à la tactique 
moderne, furent adoptés. Seuls les officiers de la 
réserve en Allemagne sont moins bien exercés 
qu'en France. En Allemagne, ces officiers, pris 
parmi les volontaires d'un an (freiwillig), n'ont 
fait qu'un an de service; en France, ils en ont 
fait deux et même trois depuis la nouvelle loi. 
Peu de temps avant la guerre, d'après une loi de 
1913, furent formés deux nouveaux régiments 
d'artillerie de forteresse. Les huit bataillons du 
génie de forteresse furent tran8formés_'en régi­
ments à deux bataillons ; on organisa deux 
régiments de télégraphistes; les quatrièmes 
bataillons des chemins de fer furent transformés 
en régiments à deux bataillons; on créa huit 
nouvelles compagnies du train des équipages. 

L'armée aérienne surtout fut augmentée. Elle 
fut portée à 5 bataillons d'aéronautes, et 3 batail­
lons d'aviateurs. On construisit 10 grands biplans 
et plusieurs centaines de monoplans des systèmes 
Taube et Albatros. On aménagea un grand nom­
bre de hangars et d'aérodromes. 

Le nombre des automobiles militaires fut porté 
à 1.250 dont 425 camions et 825 primées. Elles 
furent réparties eu 125 colonnes, et chaque corps 
d'armée reçut cinq automobiles. 

Pour se compléter, l'armée active peut faire 
appela cinq millions d'hommes. Ces réserves com­
prennent : les cinq classes composées de jeunes 
hommes de 22 à 26 ans; de la landwhcr du pre­
mier ban, c'est-à-direcinq classes de27 à 31 d'âge, 
do la landwehr du 2= ban de sept classes de 32 à 
38 ans, et enfin du détachement de la landsturm 
de sept classes de 39 à 45 ans. 

Après les événements de Saverne, tous les nou­
veaux contingents d'Alsace-Lorraine durent faire 
leur service dans d'autres provinces de l'Empire. 
Au l"'' août 1914, quand la mobilisation fut décré­

tée, l'armée allemande qui y était d'ailleurs pré­
parée, fut très vite mise sur pied de guerre, c'est-
à-dire portée au chiffre de un million d'hommes. 
Au début do la guerre, elle était composée de 
25 corps d'armée de 40.000 hommes chacun. Puis, 
suivant des renseignements indirects, on forma 
encore 25 nouveaux corps de réserve, 25 divisions 
de laiidwehi- et un certain nombre do la land­
sturm. En tout, l'Allemagne pouvait mettre en 
ligne 3.750.000 hommes-. 

Les 395.000 du contingent et 52.000 volontaires 
restant furent employés à réparer les immenses 
pertes faites au cours des batailles. Les journaux 
anglais estiment à 2.250.000 le nombre des soldats 
allemands blessés, tués et disparus; les journaux ^ 
français disent 2.500.000. 

Le chiffre des journaux anglais me parait plus 
vraisemblable, car on peut compter que 
300.000 blessés, légèrement, sont retournés sur 
le front. 

A la frontière orientale furent d'abord envoyées 
deux armées de six corps d'armée, auxquelles 
on ajouta des corps de réserve, des divisions do 
la landwehr et de la landsturm. En ce moment 
c'est un million et demi d'Allemands qui luttent 
contre la Russie. 

Un corps d'armée allemand, sur le pied de paix, 
est composé de 2 divisions d'infanterie, chacune 
de 2 brigades formées de deux régiments. Le ré­
giment est de 3 bataillons, avec une compagnie 
de mitrailleurs armée de 6 mitrailleuses. I.,e ba­
taillon comprend 4 compagnies de 160 à 180 sol­
dats. De plus, le corps d'armée possède ordinai­
rement un bataillon de chasseurs à six compagnies 
dont la 5» de mitrailleurs et la 6« de cyclistes. 
Chaque division d'infanterie est accompagnée 
d'une brigade de cavalerie à deux régiments de 
5 escadrons. Certaines divisions ont 2 brigades. 

Pour la guerre on forma, dit-on, dix divisions 
de cavalerie, en plus de la division déjà existante 
de la garde. Cette dernière est constituée par 
4 brigades de deux régiments. Les divisions nou­
vellement formées auraient, pàraît-il, 3 brigades 
à2régiments. Chacune de ces divisionsestaccom-
pagnée de trois batteries d'artillerie montée, à 
4 pièces, et d'un détachement de huit mitrail­
leuses. Après la formation de ces divisions de 
cavalerie, il ne reste guère qu'un régiment de 
cavalerie pour chaque division d'infanterie. 

Chaque division d'infanterie est accompagnée 
d'une brigade d'artillerie, composée de deux ré­
giments à 6 batteries de 6 pièces. Ainsi une divi­
sion possède 12 batteries ou 72 pièces de canon. 
Ces derniers temps les canons de 8 centimètres 
ont été remplacés par des obusiers de 10 centi­
mètres ; en ce moment un corps d'armée alle­
mand dispose de 108 canons de campagne, de 
36 obusiers, et de 16 pièces d'artillerie lourde. 

A chaque corps d'armée sont attachés un ba­
taillon de sapeurs, une compagnie de télégra­
phistes, deux stations de radio-télégraphie, des 
aéronautes, des parcs de campement, des 
ambulances, etc... En tout, un corps d'armée 
allemand compte environ 41.000 hommes, 
14.000 chevaux et 2.400 voitures y compris 
l'artillerie. 

Un corps d'armc'e en colonne s'étend sur une 
longueur de 27 kilomètres, et de 37 avec ses parcs 
et ses bagages. 11 lui faut, pour vingt-quatre 
heures, environ 103 tonnes de vivres et fourrages. 

Pour transporter un corps d'armée en chemin 
de fer, il faut 136 t rains . En vingt-quatre heures 
sur une même ligne, on ne peut mettre en circula­
tion plus de 60 trains. L'embarquement demande 
quatre jours. Ainsi pour transporter un corps 
d'armée allemand d'un frontàl 'autre,suruneseulo 
ligne, il faut au moins dix jours. Une pareille 
opération peut difficilement rester ignorée. 

Alexandre S. 
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ZIEMIE POLSKIE 
— Nawala niemiecka zostata przerwan^. 

Pod Przasnyszem, pokrwawej bitwie, Pru-
sacy cofnçli sic, uszli, ze znacznemi stra-
tami. Telegramy çlonosz^, ze dwa korpusy 
niemieckie ulegty calkowitemu rozbiciu. 
Przasnysz jest znôw w rçkach armji rosyj-
skiej. Niebezpieczenstwo zaatakowania 
Warszawy od pôlnooy minçlo. Na terenie 
Galicji, Austrjacy zostali ponownie znie-
wolcni do opu&zczenia Stanislawowa. W 
Karpatach toczy sic krwawa walka. 

— P . Gorczynski, inicjator legjonôw 
polskich w Krôleslwie, ust^pil z zarz^du 
lychze legjonôw. Legjony zas same otrzy-
maly oficjaln^ nazwç : « druzyny polskie 
ocliotnicze ». 

— Prusacy wysadzili dynamitem zaktady 
Huty Bankowej w D^browie gôrniczej i 
zalali kopalnic wçgla ! Bezmyslna zbrod-
niczosc niemiecka, ktôra niby to chciala 
zemsciô sic na « francuskich » akcjonar-
juszach naszego srodowiska przemyslo-
wego, przeszta wiçc wszelkie granice ! Nie 
dose im mordôw bezbronej ludnosci, nie 
dose rabunku, kradziezy mienia, rekwiro-
wania paszy, zboza, koni, bydla, skôr, nie 
dose burzenia, « dla celôw wojennych »ca-
lycli wsi i miast, — niszcz,'} nawet ogniska 
pracy, na dziesi^tki lat opozniaj^ nasze 
odrodzenie sic ekonomiczne ! D^browa gôr-
nicza lezy wiçcw gruzach. Wielka tradycja 
przemyslowa, stworzona przez Bank Polski, 
zostala zburzon^ przez pruskich zbirôw, 
pruokich obwiesiôw, pruskich oficerôw. 

Lud polski zaciska piçscie, lud polski 
drzy z oburzenia, z nienawiéci do niem-
ezyzny i lud polski nikomu nie da sic do 
paktu z opryszkami skionic. 

— Kolo Polskie w Dumie rosyjskiej, 
przez usta posta Jaronskiego, zlozylo nast ç 
pujac^ deklaracjç : 

« W pelnym rozwoju obeciiej ciçzkiej wojny. 
mimo wszelkie ofiary i cierpienia, nalezy mys-
lec i môwié wji^cznie o jednem : jak wytçzyc 
eal^ energjç i wszystkie sily, aby przi.}amac 
groz^c^ wszysfkim slowianom polçgQ Niemiec. 
Takie stanowisko zajçlo Kolo Polskie na histo-
rycznem posiedzeniu Dumy pai'istwowej z d. 
8-go sierpnia r. z. Na temze stanowisku sta-
nçlo spoleczeiistwo polskie w ezynie. 

(i Odezwa Zwierzchniego Wodza Naczelnego, 
môwi^c nam, iz jednem z zadaiî wojny obecnej 
jest fiwietlana puscizna ojcôw i dziadôw na-
szych : « polaczenie wjednq calosc narodu pol-
skiego » podberiem Monarchy Rosyjskiego, zje-
dnoczyla okolo tej idei Polakôw. Wiemy, ze 
rozstrzygniçcie, w calej pelni, sprawy stosunku 
Polski do Rosji, mozliwc jest jedynie po za-
konczeniu wojny. Wszelako mamy prawo 
oczekiwac, ze rzEid wzglçdem Polakôw bçdzie 
sic istotnie kierowal duchem i znaczeniem 
odezwy Zwierzchniego Wodza Naczelnego. 

« Wielka idea, o ktôrsi walczy Rosja, oraz 
sprzymierzone z ni^ mocarstwa, idea oswobo-
dzenia narodôw, da tç silç duchow^, ktôra z 
calkowit^ pewnosci'a kaze oczekiwac tryumfu, 

bronionej przez zwycieskq. armjç rosyj^kei, 
slusznej sprawy. » 

— Znane czasopismo krakowskie « Gtos 
Narodu » zostalo, z rozporz^dzenia wtadzy 
austrjackiej, zawieszone. s Gtos Narodu » 
ujawniat ostatnio wielk^ wstrzemiçzliwosc 
i byl anlytez^, skrajnej podwzglçdem « or-
jentacji », « Nowej Reformy». 

— Z rozporz^dzenia wladz rosyjskicli 
otwarto we Lwowie dwie polskie szkoly 
prywatne : Adama Mickiewicza i Krasin-
skiego. Szkola pierwsza obejmuje gimnazja 
klasyczne i reaine oraz szkolç realn^. 
Szkola druga obejmuje : osmioklasowe 
gimnazjum klasyczne, szkolç realn^, jed-
noklasow^ szkolç handlow^, kursy peda-
gogiczne, szkolç pocz^tkowa czterokla-
sow^, kursy przygotowawcze dla szkôl 
srednicb oraz ogrôd freblowski. Ponadto, 
wladza zgodzila sic na olwarcie dziesiçciu 
szkôl miejskich, z ktôrych dwie maja byc 
czysto rusinsko-rosyjskie. 

—WKrôlestwie Polskiem zarz^dzonogro-
madne wysiedlanie poddanych panslw, 
wojujacych z Rosj^. Polacy, poddani nie-
mieccy lub austrjaccy uzyskali prawo pozos-
tania, przy warunkuatoli porçczenia trzech 
osôb za ich polskosc. Komitely Obywa-
telskie polskie dopelniaj^ nieodzownego 
sprawdzania dokumentôw i osobistosci. W 
tym razie banicja Polakôw z za kordonu 
nie dotknie wcale. 

— Birzewyja, Wîedomosti donosza : 
W ciagu ostatnich kilkunastu dni w Pio-

trogrodzie odbywaty si§ narady dzialaczôw 
spolecznych w sprawach rosyjsko-polskich. 
W naradach brali udzial przedslawiciele 
spoleczenslw : rosyjskiego, polskiego i zy-
dowskiego. 

Miçdzy innemi w dyskusji uczestniczyli : 
prof. Arabazyn,prof. Wasiljew, prof. Hessen, 
rektor Grimm,pose! do Dumy Kierenski,Lo-
patin, Milukow, Miakotin, posel Niekrasow, 
Protopopow, Rodiczew,Siemionow, Gzar-
noluski; grupç polskf^reprezentowaliumysl-
nie przybyli do Piotrogrodu z Warszawy i 
stale mieszkajacy w Piotrogrodzie i Mosk-
wie, jako to p p . : gen. Babianski, prof. 
Baudouin de Gourtenay, Wiçckowski, Ko-
nic,mec.Ledmcki,Mickiewicz,Niedzwiecki, 
Patek. prof. Petrazycki. Supiiiski, Jan-
kowskii inni ; ze strony zydôw wystçpowali 
pp. : Bikerman, Bramson, Bruckus, Landau 
i inni. Rusinôw reprezcntowal M. Sta-
winski. 

NIEZDROWY PESYMIZM 

Dzieiï wystçpuje przeciw tym, ktôrzy, uprawia-
i^c zasadnicz^ opozycjç przeciw dominujacej w 
spoleczenstwie polskiem orjentaoji polityczuej, 
szerz^, na gruncie naszym, jalowy i niezdrowy 
pesymizm. Stali czytelnicy tych pism o skonczfi 
chyba na odebraiiiu sobie zycia przez powiesze-
nie ». 

« Zabieramy — pisze-,,Dzieii" — dlatego glos 
w tej sprawie, ze zjawisko to jest dysharmonj.i 

przykrEi w tej zgodnej pracy, jakiej widownii\jest 
dzis stanowczo nasze spoleczeiistwo. 

Rozdartyna trzy czçsoinarôd, ktôrego synowie 
zmuszeni SEI walczyc we wrogich sobie obozach 
wbrew woli, pomimowoli,—przytloczony goia 
nieszczQSC, zrobil naprawdç wszystkie wysilki 
nietylko dla ocalenia siebie z potopu europej-
skiego. aie nawet, nauczywszy sic wiele zbolesnej 
swojej historji, dojrzaly dzis politycznie, otrz^s-
ni\wszy sic zpod wplywôw histerji mistyoznych, 
mesjanioznych i metafizycznych, ealfi par^ prze ku 
zawaleniu raz nareszcic przepasci kordonowych 
i utworzeniu konglomeratu spoistego, zdolnego 
do wywalczenia sobie pozylywnej wolnosci, nie 
symbolicznej iksifizkowej. Czynitolak, jak moze, 
bo pozbawiony jest prawnego, oentralnego, 
wladnego organu, czyni wiçc to konfederacyjnie, 
zgodnie z tradyojami duszy polskiej, l.^cz^c 
wszystkich wysilki oddzielne a zgodne. Czyni lo 
zabiegliwie,znieslyclianemposwi(jceniem, wiarq, 
entuzjazmem, niemal radosnie, niemal z humo-
rem, cojest poprostu tryumfemduszy zbiorowej. 
Pracuj^ wszyscy publicznie, bezinteresownie, 
gdzie kto moze, w kraju, w Rosji, za pranicfi, 
rôznymi mozetunelami przebijaj^ sic na swiallo 
aie ku wspôlnemy celowi: politycy, obywatele, 
bojownicy nasi w okopach, emigranci przymu-
sowi, publicysci. Osi^gnitjto rzadko dawniej spo-
tykan^ u nasjednosc, tresurç kooperacyjn^... 

Alisci,nasi opozycjonisciwziçli sobiezazadanie 
lac kublami wodç lodowalfi na gor^ce serca, 
szerzyc niewiarç. pesymizm, wyrazac najwyzsze 
wotum nieufnosoi wszystkim, ktôrzy czynii^. po-
ozynaj^c od komitetu narodowego, lioiicz^o na 
najskromniejszym pionku, klôry nie porzucil 
swojej pracy, swego stanowiskai nie wybiegi na 
ulicQ z ki'Zykliwemi haslami,abysiç glçbiej jesz-
cze wgrôbzapasc . 

Pokutuje w lych nieszczçsliwych opozycjoni-
stach nalôg przeklçtych ozasôw, gdy to tylko 
bylo swiçtosci^, co pod zicmif) sic rodzilo, nosilo 
slygmat ponurych pomrukôw i sci^galo rany. 
Nie mogfi zrozumiec ci ludzie, ze nadszedl czas 
inny, gdy wyljicznosc cierpie.tnikôw za miljony 
stala sic dobytkiem miljonôw, ze monopol na mi" 
losc ojczyzny, rozum polityczny i godnosc naro-
dowa ustal, ze t rubadur przestal épiewac, ze 
przyszloéc nalezy do czynif^cych, nie spiewajq-
cych. " 

KQMITET PQMQGY DLA RANNYCH 
w dniu 18 zm, odbylo sic, w Redakoji « Po-

lonji », pierwsze, organizacyjne zebranie Komi­
tetu niesienia pomocy rannym zolnierzom-Po-
lakom. 

Komitet ten powstal, z jednej strony, z iuicja-
towy naszego pisma, ktôre, zebrawszy powaznq 
summç pieniçdzy, widzialo potrzebç powolania 
grona ludzi, majficych zaufanie spoleczne, do 
kontrolowania wplywôw i wydatkôw, a, z dru-
giej, z palficej potrzeby zorganizowania insty-
tucjiwyl^cznej, nie rozpraszajjicej sic dla wielu 
naraz celôw, ktôra by zajçla sic wzrastajacîi 
niedolî^ rannych zolnierzy-Polakôw, gromadzila 
srodki zawczasu dla nieuniknionego zastepu in-
walidôw i kalek. 

Zaproszeni do Komitetu stawili sic w komple-
cie, przeprowadzili szereg rzeczowych dyskusji, 
rozpatrzyli dotychczasowe wplywy i rozchody i 
udzielilirozdawcom wskazôwek. Nowa instytucja 
zapocztitkowata swa pracç a raczej, juz zaczçt^, 
ujçla w ramy ladu i nieodzownej karnosci spo-
lecznej. 

Na prezesa powolano jednoglosnie p. Jana 
Reszkego; na czlonkôw Komitetu zaproszono 
pp. : Ksiçznç Teresç d'Uzès i Janowfi Reszke. 

W obradach wziçli udzial pp. : Jan Reszke, 
ksiçzna d'Uzès, Janowa Reszke, Jan Chelmiùski, 
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WJadyslaw Cieszkowski, Aleksander Schurr, 
Karol Smôlski, Ireneusz Rontaler oraz Redaktor 
i Administrator naszcgo pisma. 

DO WIOSNY 
Pognaia jesiei'i, niby zeschJe Itsoic, 
Wszech mlôdz]pod bronio ; sçdziwe konary, 
Staiy wpatrzonei ciskaiy w jary, 
Az do ostatnich, korony swej kiscie. . . 

Ty, z sokôw ktôrej, éwiozep^ki rosnq, 
Czy zazielenisz polskie lipy, wiosno? 

Krwi^ popîynçly strugîi nasze rany, 
Az pokrasnia}y wartkie brzegi rzeki, 
Gdzie wzrok dosiegnie, wszçdy plat daleki, 
Znacz^ wzniesione wsr(')d grudy k i i rhan}^ . . 

Czy zahaftujesz tycli grobowcow krosno, 
Osnowa zycia barw ojczystych, wiosno? 

Splonçly strzechy wieczystych Drzymalôw, 
Opadiy kmiecie spracowane dionie, 
Puste stodoîy, zuchwaszczone blonie, 
Wiezyce swicityii runçly od dzialôw. . . 

Co wskrzeszasz zioia, ktôre w îf^kach 
[ posn;), 

Czy szary zagon obsiejesz nam, wiosno? 

Mysl, jak zdeptan^ stokrotkç kopytem, 
Uczuc dojrzalc posrôd cierni glogi, 
Krzyzarozstajôw drogowskaz ubogi, 
Cîry nam osJonisz blekitu zenitem? 

Trzeciego maja, czy nutc radosn;:! 
Skowrouok w piersi odnajdzie, o wiosno?! 

JAXINA Î.ASIXSKA 

POMOC ZESLANYM 

• Ogiaszajfic sprowozdanie ze swej dziaialnosci 
. za rok ubiegly, Obywatelski Komitet Pomocy 

Polakom wzywaî ponownie rodakôw do zwiçk-
szenia ofiarnosci, a to w celu dania mu srodkôw 
do zapocz^tkowania niesienia pomocyrodakom, 
przebywaJEteym w obozach ewakuaoyjnych. 

Pospieszamy dzis podzielic sic z czytelnikiem 
dobrfi nowinq. Zawdziçczajqc ofiarnosci Polakôw 
z Ameryki Pôlnocnej, Komitet wszedî w posia-
danie niewielkiej sumy, specjalnie na cel niesie­
nia pomocy zcslanyni przeznaczonej. 
. Potrzeby tych nieszcz^snych znanemi sfi 

Komitetowi oddawna. Wobec ogromu takowych, 
nie tudzimy sic tez mys!^, ze przestanie do roz-
maitych miejscowosci drobnych sum podadresem 
killcu dziesi.-^tkôw, wskazanych nam, Iiidzi raoze 
okazac sic drog^ do zagojenia tej nad wyraz bo-
lesnej rany na ciele spoteczeiistwa polskiego. 
Rozdanie kilkuset frankôw tym z zestanych, 
ktôrych okrzyk rozpaczy doszedi do wiadomoéci 
Komitetu, bedzie fylko siabym paijatywem w 
oczekiwaniu chwili, kiedy Polonia za granicq 
viswiadomi sobie, ze sprawa ta daleko wybiega 
po za szranki fllantropji, ze energiczue wyka-
zanie soiidarnosoi wsrôd Polakôw,pochodz^cych 
z rozmaitych zaborôw, byloby, dla opinji zagra-
nicznej, jeszcze jednym glosem podniesiouym w 
imieniu sprawy naszej, jako oddzielnej sprawy 
polskiej. 

Polakom zaborôw niemieckiego i austrjac-
kiego wiadze oddawna juz przyznaiy prawo 
odrQbnego stanowiska.Wzasadzie wiçc me tody, 
stosowane tu wzglçdem elementôw nieprzyja-
cielskich, nie maj^ juz zastosowania wzgl^dem 
Polakôw. W praktycznem jednak dokonaniu 
podzialu pomiçdzy zmiçszanymi pocz^tkowo 
Niemcami, Austrjakami i Polakarai, zachodza 
rozmaite trudnosci. 

Obawiajcic SIQ przyspoizenia ludzi bcz pracy 
na rynkach miejskich, wiadze nieclîçtnie wy-
puszczaly Polakôw z obozôw ewakuacyjnych. 
Wyznaczono wieo dla nich oddzielne obozy. Po-
niewaz jednak nie wszyscyjeszcze Polacy zostali 
unani za takowycli lub tez nie stanowifi zgru-
powari dostatecznych iiczebnie, wiçc niektorzy 
nadal pozostaJE^ jeszcze miçszani z nieprzyja-
ciôlmi. Poraoo wiçc materjalna zcsianym wifizc 
sic nierozlqcznle z obronîi ich osobistej wolnosoi, 
poniewaz nie wszystkim jeszcze 1al<o\-\rt przyz-
nano. Rygor, jaki do Polakôw w rozmaitych 
miejscowosciach wiadze lokalne stosuj^, wyka-
zuje silne wahania, gdyz nie wszçdzic jeszcze 
odrôzniajci Polakôw, od zesianych jednoczesnie 
z nimi, Niemcôwi Austrjakôw.Wielu Polakôw do-
lychczas nie posiada jeszcze swiadeclw narodo-
wosci z powodu przeszkôd, napotykanych przy 
sprawdzaniu takowej. 

Starac sic o sprowadzcnie do Paryza ludzi nie-
zamoznych,nie posiadaj^c zgôry upewnionego 
dla nichkawalkachleba. b3loby oczywiscie nieo-
patrznosciEi. — Pierwszym krokiem na drodze 
zwrôoenia wolnosci Polakowi jest wypuszczenie 
go z obozu ewakuacyjnego z warunkiem prze-
mieszkiwania wpewncj.oznaczonej przez wladzç, 
okolicy. I tu jednak, kiedy chodzi o Polaka, nie 
znaj^cego jezyka francufkiego, ktôry nie umie 
znalesc sobie zajecia a pieniedzy na utrzymanie 
nie posiada, przyznane mu prawo tej ograniczo-
noj wolnosci okazuje sio nowii k'eskei. 

Dodnc wreszcie nalezy, ze,porozumieniu sic z 
Polakami, przebywaj^cymi dotychczas w nie-
ktôrych obozach ewakuacyjnych, powaznio stoi 
na przeszkodzie trudnosc dostarczania listôw 
lub przesylek. 

Z powyzszego widac dostateoznie, jak zawrtq 
i skomplikowan^ jest sprawa niesienia praw-
dziwej pomocy naszym rodakom na zeslaniu. 
Potrzeba srodkôw materjalnych wi^ze sic z 
potrzeby rozporza.dzania srodkami, maj^cemi na 
celu obronQ wolnosci tych, ktôrzy dotychczas 
wlasnemi silami i rozumem, czy to skutkiem 
nieznajomosci jezyka francuzkiego, czy tez skut­
kiem nieuswiadomienia, nie zdoiali sami sobie 
poradzic. Setki Polakôw opusciio juz niemieckie 
i austrjackieobozyewakuacyjne. Setki juz uwol-
nionoi przeniesiono do miast prowincjonalnych 
w miarç popytu na pracQ. Pozostali najnieza-
radniejsi, ktôrym pomoc ogôlu najwiçcej jest 
potrzebnq. 

Spravvdzic na miejscu narodowosc kazdego z 
nich, pomôdz groszem i odzieniem najbiedniej-
szym, wystarac SIQ o upowaznienie do nie-
zwtocznego przewiezienia do Paryza chorych lub 
obarczonych dziatw^—-otozadanic chwili biezH-
cej, zadanie ktôrego caiy ciçzar i obowi;izck 
spada na woln^ ludnosc polsk^ w Prancji. 

Obywatelski Komitet Pomocy jest w posia-
daniu znacznejilosci nazwlski adresôw rodakôw 
na zeslaniu. Potrzebne dla tej dzialalnosci upo-
waznicnia ze strony wiadz miejscowych otrzy-
manemi zostan^ z latwoécifi. Objechac obozy 
ewakuacyjne i wydobyc z nich nicwolonych 
rodakôw jest wiçc czynem nioiliwym do urzc-
czywistnienia, o ile Kolonja polska zechce czyn 
ten prawdziwie obywatelski poprzec swfi ofiar­
nosci^. 

Komitet otwiera w tym celu osobn^ rubrykç 
kasowa pod tytulem Pomoc zeManym, na czele 
ktôrej zapisuje 500 fr. ofiarowanych przez braci 
z Ameryki Pôlnocnaj. Rozpoczete juz wysyîanie 
pomocy nie zostanie przerwane ; pamiçtajmy 
jednak, zo najpilniejsza jest rzecz^ zgromadzic 
fundusz, ktôry by pozwolit objechac obozy i 
uwolnlc wszystkich. 

Adres Skarbnika : An. Szawklis, 15, rue de 
l'Arc de Triomphe, Paris XVII°. 

Adres Komi.sji Wykonawczej : 15, rue du Petit-
Pont, Paris V=. 

Obywatelski Komitet Pomocy Polakom. 

Puk... puk... po woreczku, otwôrz, otwôrz, Kocha-
neczku, na cel ludzki daj... 

Trzeba, trzeba dac, trza na liscie « stac », boc 
rozdziobiïi kruki wrony, zes rodakf)w dla ma-
mony zaniedbywal snadz... 

•0- W s p r a w i e nasze j ank ie ty . 

Oglaszaj^c ciqg drugi naszej ankiety, przc-
prowadzonoj wsrôd najwybitnicjszych przedsta-
wicieli spoicczeristwa francuskiego w sprawie 
polskiej, podkreslamy najusilniej : 

ze ankieta nasza ma nacolu poznaniei zszerc-
gowanie rôznych miarodajnych opinji, a nad(o 
ocknienie czujnosci opinji polskiej; 

ze poszczegôlne pogl^dy sq zawszc i lylko 
pogl^dami danej osoby, bez jakiegokolwiok os-
wietlenia ze strony redakcji Polovji; 

ze przyjçty, w tym razie, obyczaj nie pozwala 
Redakcji na natychmiastowe wszczynanio polc-
miki lub czynienie uwag ; 

ze, po ukoiiczeniu ankiety, nast^pi podsumo-
wanie punkt()w stycznych i rozbieznych, a wraz 
z nicm jasne wypowiedzenie sic nasze w kwestji 
tak skomplikowanej, jak okreslenie granic przy-
szlej Polski, jej ustroju politycznego i spolecz-
nego. 

Ankieta nasza winna atoli spowodowac zbio-
row^ pracQ w celu rzucenia silniejszcgo swiatla 
na te zagadnienia, ktôre, dla braku moz;e mater-
jalu dowodowego, bçd^ decydowano dla nas 
ujemnie, niepomyslnie. 

NEKROLOGJA 

t Arcybiskup Gnieznioiiski, ks '^dz Likowski, 
zmarl w Poznaniu w polowie ubieglego micsiq^ca 
lutego. Ks . Arcybiskup, po zgonic arcybiskupa 
Stablewskiego, byî, przez szereg lat, tylko sufra-
ganem i administratorem djccjezji, ileze rzqd 
pruski nie chcial wogôle zgodzc sic na miano-
wanie Polaka na stolicQ arcybiskupi^. Dopicro 
wybuch wojny a zni^chçéotumanienia Polakôw, 
przed siedmiu miesif^carai. powolaia ks . biskupa 
Likowskiego na arcypastcrza, zniewalajfic go 
przeciez jednoczeénie do podpisania pamiçtnego 
listu, wzywaj^cego Polakôw do dochowania 
wiernosci pruskiemu oprawcy. Zmarly arcybis­
kup wladal wiçc zalcdwie szesé i pôl miesi^ca. 
Jako starzec pochylony wiekiem, zmQczony 
dlugoletni^ pracfi kaplanskq, nie mial juz sil na 
zadokumentowanie swych rzfidôw. Zuasl, jako 
ofiara przebieglosci i chytrosci pruskiej, swem 
wywyzszeniem bodaj do reszty przygnçbiony i 
zlamany. 

7 W dniuSO stycznia, zmarl, w Wiedniu, W a -
lery Gostomski, j edenz wybitniejszy krytykôw 
polskich doby ostatniej.Wojna zaskoczyla zmar-
lego pisarza w drodze powrotnej do kraju i 
skazaJa na przymusowe internowanie. Smiciô 
zabieraPolsce pisarza o rozleglej kulturze umy-
slowej, obdarzonego pejnym powabu slylem i 
uiniejf),cego jirzemawiac do szerokich k(Jl czylel-
niczych.é.p.Walery Gostomski zamkntil powieki 
w 58 roku zycia zaledwie. 

f W Tarnowie, w Ziemi Kowiciiskicj, zmarla, 
w 78 roku zycia, Wanda z hr. Lubiei'iskich ba-
ronowa Wcysscnhoffowa, matka zuakoniitego 
powiesciopisarza. 

t W Bernic, w fc'zwajcarji, zmarl znany przc-
myslowiec lôdzki, dobrzo na polu pracy publicz-
nej zasluzony krajowi, Ryszard Geyer. Zmarly 
bral czynny udzial w caiym szeregu polskich 
instytucji spolecznych, ekonomicznych i filantro-
fijnychi zazywalw krajuwielkiej sympatjiipopu-



Ko 10 POLONIA 

larnosci. Wyjcchawszy przed wybuchem wojny 
na Ictnie wcza&y, za,i;ranicQ, ulcgJ chorobie, z 
ktôrcj nie s^dzono mu juz bylo sic podzwignac-

t W Warszawie, w dniu 12 lutego, w 78 roku 
zycia, rozstala sic z tym éwiatem Jôzefa z Nai^-
czôwksiçznaBolesiawowa KorybiU-Woroniecka. 

Prenumeratorôw rocznych, chcq.cych 
uniknac przerwy w odbieraniu « Po-
lonji », prosimy o uiszczenie naleznosci 
za. roJi drugi. 

<s> Ostatni l ist J . J . Jeza. 
Gazette de Lausanne oglosiia, krôtlco przed 

smieroifi Tomasza Jcza,jcgo «List otwarty w od-
])owiedzi na odezw(; cesarza Franciszka Jôzefa 
do l'olakôw : 

« W swej odczwie —pisal zmariy powiesciopi-
sarz — Icazesz nam, wasrza cesarska moéc, wal-
czyc u l)oku armji sprusaczonych Niemiec, ktôre 
zawszesluzylyprzykladom dzikiegoprzesladowa-
nia Polakôw. 

Czyz mozna sobie wyol)razic rolç bardziej 
ohydnfi? 

Metoda : « Divide et irapera », przy pomocy 
ktôrcj zwyklo siQ nas trzymac na wodzy, wy-
rz^dza nam zlo ogromne, klôc^c nas z Rusinami, 
ktôrzy si), rôwniez jak my, przeéladowanym na-
rodem. 

Wasza cesarsl-ca mosci, twoja Jasltawosc 
wzgledem naszyçh rodakôw, poIegaJEica na ro-
l)ieniu z nich Austrjakéw polskiego pochodzenia, 
jak rôwniez wielkie i maie biçdy, popelnione 
przez twoich ministrôw i ajentôw dyploma-
lycznych w czasic ba)kaiiskioh przesilen nie 
zwiastujfj nie pomyslncgo... 

... Austrja wiiina myslec o wlasnym raczej 
losie niz o omamianiu polskiej mlodziezy obiet-
nicami, ktôrych ani ona, ani Niemcy nie bçd^ 
wstanie dotrzyniac. 

Austrja ocalilaby sw^ egzystcncjç,pozostawia-
y<l<- jcgo oesarsk^ mosc, Wilhelma II, losowi, na-
jaki zasluzyj ». 

KRONIKA PARYSKA 
o W nadchodz§,cy wtorek. 
W nadchodz^cy wtorek, w Szkole Wyzszych 

nauk polityoznych, 16, rue de la Sorbonne, o 
godzinie 4 1 1/4 odbçdzie sic odczyt p. Pierre 
Véron o sztuce polskiej; za tydzien zas, w tem 
samem srodowisku, p. Z. L. Zaleski wyglosi 
prclekcJQ o idéale politycznym i moralnym w 
pismiennictwie polskiem. 

<s> Odczyt Ignacego Paderewskiego . 
"Uzupeiaiaj^c notatkç nasz^, zamieszczon^ w 

numerze poprzednim « Polonji », — donosimy, 
iz odczyt Ignacego Paderewskiego o Polsce 
odbçdzie sic dnia 27 kwietnia, o godzinie 3 po 
poludniu, w sali Georges-Petit, przy ulicy Sèze. 
Tarn nalezy zawczasu zamawiac bilety. Odczyt 
ten organizuje czasopisni.o « La Renaissance. » 

o Sen Wolontarjuszôw. 
Przygotowalismy dla prenumeratorôw naszych 

sto egzemplarzy odbitki na welinie z dzisiaj 
podanego rysunku Jana Styki « Seu wolontar­
juszôw polskich ». Odbitki nalezy zamawiac 
natychmiast. Si^ juz gotowe. Cena jeden frank 
za sztukç. Wszystkie te odbitlci utworz^ album 
pamiî^tkowy polski z wojny roku 1914-1915. 
« Zgon Szuyskiego » i . Sen wolontarjuszôw » sfi 
tego albumu zaczqtlciem. 

Zwracamy uwagQ na wielkie znaczenie tych 
odbitek, ktôre bçdtv stanowily wielk:) rzadkosc 
antykwarska. 

« Zgonu Szuyskiego » pozostalo nam tylko do 
sprzedania 27 egzemplarzy ! 

<î> Dla zaci^gaj^cych s ic do-wojska. 
Dowiadujemy sifj, iz dose znaczny zastçp mlo­

dziezy zamierza wstq^pic do szeregôw francus-
kich; owôz zwracamy uwagç, aby nie zaoiq_-
gali sic w pojcdynkç, lecz by szli gromadei, ileze 
natem zyskaJEj, zarôwno pod wzglçdeiiî brater-
stwa broni, jak i korzystania z pomocy i 
wspôldzialania Rodakôw. 

PodotEid, okclo piçciuset mlodziezy poszlo do 
szeregôw, po za organizacjfi wolontarjuszôw, 
zapisujfic siQ po rôznychmiastach prowincjonal-
nych. Dzis, rozdrobnieni, ])ezradni, sami utys-
kuja, ze nie SEJ, W gromadzie. Trzeba tego unik­
nac. 

Wszyscy, chcstoy sic zglosic do szeregôw 
francuskich, proszeni sq o przybycie do Redak-
cji «Poloriji » we srodç, dnia 10 marca, o godzi­
nie 2 po poludniu. Tam otrzymaJEi wszelkie po-
trzebne objasnienia i wskazôwki, dotyczqce za-
pisu ijego warunkôw. 

<$- Polskie illustracje. 
W numerze [« Illustration », z dnia 13-lutego, 

znajdujemy cztery doskonale illustracje z wojny 
w Polsce, wykonane przez p. Blankç Korab-
Mercerôwnç ; arlystka dobyla znakomicie obra-
zy ponurej grozy peine, zdobywaji^c sobie zas-
luzone i wielkie uznanie i w tym dziale sztuki. 

o Dzien polski w e Francji. 
Jestesmy w moznosci doniesc, iz sprawa 

urzqdzenia we F'rancji dnia polskiego, na rzecz 
o'flar wojny w Polsce, zostala, w zasadzie, przy-
ohylnie rozstrzygniçtEi. Dzien ten odbçdzie sic 
prawdopodobnie w drugiej poîowie kwietnia. 

o Sprostowanie . 
W zamieszczonem, w numerze ubieglym, spra-

wozdaniu o Komitecie Ratunkowym Parysko-
Amerykaiiskim mylnie wydrukowano imiç pani 
Wiktorji z GalQzowskich Janowej Lipkowskiej, 
sekretarki pomienionego Komitetu. 

-s> Wyjasnienie. 
0 L'Humanité », z dnia 28 lutego, wyjasnia^ 

odnoénie powoiania zapasowych zolnierzy i pos-
politakôw, poddanych rosyjskich, ze powoîanie 
to nie pociïignie zasobawydawaniazbiegôw poli­
tyoznych. 

o Z sali odczytowej. 
Odczyt 'profesora Bieleckiego 0 naukach w 

Polsce zgromadzil licznych shichaczôw; przed-
miotowy wyklad, obrazuj^cy sumiennie ruch 
umyslowy polski, zjcdnal prelegentowi gorace 
i zasluzone uznanie, 

o Zebranie Sokoîa. 
Na najblizszcm zebraniu Sokola, wyglosi od­

czyt p. Antoni Potocki. 
o Wiadomosci zoinierskie. 
Franciszek Orlowski zaciqgnal sic do legji i 

sluzy w Afryce. 
Tadeusz Adam Junosza-Szaniawski przybyl ze 

Stanôw Zjednoczonyoh i zaciagn^l SIQ do legji. 
Przebywana froncie od dwu miesiçcy. 

Wiktor Haas, ostatnio jeden z tych, ktôrzy w 
Komitecie Wolontarjuszôw pracowaliz zapalem, 
celem przyspieszenia wysylki paczek dla ochot-
nikôw, zaciagnql sic, tymi dniami, sani na ochot-
nika ; wyslano go do Afryki. Zacnemu mlodzieii-
cowi zasyîamy pozdrowienia. 

Stanislaw Kulongowski, kapral pierwszego 
oddzialu ochotnikôw polskich, przebywaj^cy na 
rekonwalescencji w szpitalu, przybçdzie na kil-
kotygodniowy urlop. 

Roman Hercbcrgzostal zreformowany. 
o Dla powoîanych. 
Pozasiçgniçoiu informacji u zrôdîa, objasnia-

my zapytujtjcych razjeszcze, ze wszyscy oohot-
nicy Polacy z zaboru rosyjskiego, sluz^cy w 
szeregach armji francuskiej, angielskiej, kana-
dyjskiej, s^ zwolnieni od stawienia sic do woj-
ska rosyjskiego; oraz ci nadto bçd^ uwolnieni 
od wszelkiej, w tym kierunku, odpowiedzial-

nosci, ktôrzy, przed 14-ym marca, zaciqgnq, sic 
do szeregôw armji sprzymierzencôw. 

Pozatem, powolani SJ), pospolitacy, maj^cy bi­
lety czerwone, do lat 35 wl^cznie ; zapasowi zol-
nierze, nie posiadajqcy dotq,d dymisji; oficero-
wie nizszych stopni.do 50 roku zycia wlacznie 
i oficerowie wyzsi do 55 roku zycia. 

<î> Osobiste. 
Dowiadujemy sic, iz pp. Pawlowi i Elzbieoie 

z ksiqzat Woronieokich Jurjewiczom, urodzil 
sic syn, ktôremu nadano imiona : Jan, Stanislaw, 
Henryk. 

<s>Komitet polski w Nice i . 
W Nicei utworzyl sic Komitet, celem niesienia 

pomocy ofiarom wojny w Polsce. 
Na prezesa Komitetu powolano, jednoglosnie, 

artystç-malarza, Jana Stykç. Zebrano doraznie 
juz okoîo 1.200 frankôw. 

<5> « Mutat is mutandiSH. 
« Dziennik Poznahski », z dnia 18 lutego, cy-

tuje artykul naszz dnia 9 stycznia, p. t.: «Bajki 
o legjonach», — lecz widocznie z drugiej rçki, 
ktôra artykul nasz okroila, zmienila na uzytck 
austro-niemieckiej chwaly. Inaczej przypuscic 
nie podobna. « Dziennik Poznanski» jest bowiem 
czasopismem tak zrôwnowazonem i sumiennem, 
ze nigdy by sic podobnego «fîgla» nie môgî do-
puscic. 

S. p. MIEGZYSLAW KOHN 
Drugi oddzial wolontarjuszôw polskich z 

dnia na dzieri sklada krwawchekatomby na 
oîtarzu poswiçceni.T, 

Polegl Mieczyslaw Kohn, kapral sekcjimi-
traljezy 3 pulku pochodowego pierwszego 
legjoriu. Mieczyslaw Kohn byl rodem z 
Lodzi, byl studentem lilozofji, liczyl zaled-
wie lat 25. Zamieszkiwal przed wojng, w 
Clamart,pod Paryzem. Na wiesc o wybuchu 
wojny,zaciagnfil sic do oohotnikôwpolskich. 

« Mieczyslaw Kohn » — pisze nam jeden 
z towarzyszôw broni poleglego zolnierza — 
« padl na pozycji w dniu 20 lutego, razony 
smiertelnie w glowç kulq niewidzialna. Byl 
tojeden z niestrudzonych pracownikôw na-
szego oddzialu. Dzieiij ego smierci byl siedcm-
dziesifitym pi^tym dniem jego pobytu na 
froncie, w okopach. Pochowany na naszjm 
cmentarzyku zolnierskim, spoczywa obok 
Pii^tka i tych wszystkich, ktôrzy juz krew 
swa przelali. » 

Gzesc jego pamiçci. 

<> D la Ofiar -wojny w P o l s c e 
Na liczne zapytania naszych czytelnikôw, jak 

i komu nalezy wysylac skladki dla ofiar wojuy 
w Polsce, donosimy, ze Redakcja « Polonji » 
przyjmuje je w Paryzu, oglasza dwukrotnie w 
dziale polskim i francuskim i, po ogloszeniu w 
tym'osta tnim dziale, wysyla do Lozanny, pod 
adresem Komitetu Generalnego, pozostaj^cego 
pod przewodnictwem Henryka Sienkiewicza i 
Igncego Paderewskiego, wraz z wyszczegôlnie-
niem wysokosci darôw i nazwisk ofîarodawcôw. 

Najprosciej wiçc i najlatwiej wysylac dary pod 
naszym adresem. 

<î> Dla artystôw. 

Komitet ochrony zawodôw wyzwolonych, in-
stytucja, korzystajijcazPomocyNarodowej fran­
cuskiej, a majaoa na celu udzielanie zapomôg 
artystom malarzom, rzeibiarzom, rytowuikom 
i t. d. i wogôle ratowanie ich, w ciçzkich czasach 
wojny, w sposôb radykalny i godny, organizuje, 
niezaleznie odtomboli, WystawQ, polaczona ze 
sprzedazîi calej serji ciekawych dziel sztuki ar­
tystôw francuskich, rosyjskich, polskich, belgij-
skioh, angielskich, amerykanskich i t.d. Wysta-
w a t a odbçdzie si? w galerji «des Artistes Mo-
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dernes», przy ulioy Caumartin, 19, w czasie od 
14 do 28 marca wl^cznie. Wejécie'bezplatne. 

Osoby, interesuj^ce sic sprawEj tej wystawy i 
wogôle dzieiem samopomooy artystôw, proszone 
s^ o zglaszanie siQ do prezesa Komitetu, p. Gi-
neste, 3 square du Champs de Mars, Paris XV. 

o La Revue de Pologne. 
Zeszyt pierwszy, zapowiedzianego przez nas. 

przegJ^du p. Antoniego Potockiego, La Revue rie 
Pologne, wyszedl z pod prasy. Wydawnictwo 
przedstawia sic okazale. Caly szereg dokumcn-
tôw, siçgaj^cych wybuchu wojny, oraz poczet 
praczrôdiowych skiada sic na tom imponujq,cy. 
Do szczegôlowegoomôwienia tegowydawniotwa 
powrôcimy. 

PrzedpJata wynosi 10 fr. rocznie. Adres Re-
dakcji : 12, rue de la Université. 

o Muzyka polska w Ameryce . 
Ostatni numer miesiçcznika muzycznego « Tlie 

Etude », wydawanego w Filadelfii, poswiçcony 
zostaî specjalnie muzyce polskiej. Redakcja 
tego wspaniale wydanego mie_siQcznika wz-'ela 
sobie za zadanie skreslic krôtki, lecz wyrazisty 
fzkic pogladowy na muzykç polskq,a poprzedza 
go piçknym wsfQpem, przypominaj^cym Ame­
ryce dawne dzieje, kiedy serca starej Polski i 
mlodej Ameryki biiy jednem pragnieniem wol-
nosci. 

Z gîçbok^ wiar^ w zmartwychwstanie Polski, 
autor przysiQpuje do kreslenia szkicu, wywo-
luj^c po kolei szereg polskich geniuszôw w 
dziedzinie tonôw. Zaczyna od zyjqcego obecnie 
krôla pianiste w, Paderewskiego, poswJQcaj^c 
mu dtuzszy zyciorys ; wraz z nim wywodzi ciia-
rakterystykç cafej nowej szkoly muzykôw pol­
skich zNoskowskim, Szymanowskim, Melcerem, 
Rôzyckim i t. d., zmieniaji^o ton krytyki w 
szczerfi pochwale.. Dalszy ciîjg to szereg arly-
kulôw, tchniicych zyczliwosci^ dla Polski i po-
dziwem dla jej genialnych synôw. 

Po caiym szeregu biografji naszych mistrzôw, 
« The Etude» zamieszczakilkadoborowyoh dziei 
polskiej muzyki.a wiçcChopina, Paderewskiego, 
Krzyzanowskiego, Wicniawskiego ; wszystko 
naturalnie dobrane dorywczo/ aie z pewnym 
gustem, ktôry obecnie u Amerykanôw wyra-
biac sic zaczyna na dobre. 

<j> « Kwestja po l ska » 
Zapowiadana oddawna, ksi^zka o kwestji 

polskiej p. Jôzefa Lipkowskiogo wyszla z pod 
prasy. Jest toduzy, pi^knie wydany, tom, zawie-
rajc^cy, oboktekstu francuskiego i tekstangielski . 
Mapy historyczne Polski dopelniaj^ caiosci. 
Wobec znacznego powiçkszenia zawartosci 
ksiazki,cenasprzedaznamusialabycpowiQkszon^ 
do 3 fr. 50 cent, zaegzemplarz. —Osobyjednak, 
ktôre uLscity, juz przedtem okreslonfi, cenç, 
otrzymajq ksiqzkQ bez doplaty. 

Nabywac mozna wc wszystkich wiçkszych 
ksiçgarniach i w Administracji « Polonji ». 

o Posylki dla Zoinierzy-Polakôw. 
Komitet Wolontarjuszôw wyslal pi^lq serjç 

posylek na front. Pit^ta lista obejmuje nastçpu-
j^ce nazwiska. 

Aronwald, Chwat Natan, Glaezert Edward, 
Hufnagel Léon, Izdebski Bronislaw, Krzyminski 
Alfred, Kawecki Ludwik, Kohn Mieczyslaw, 
Koehler Stefan, Kantor Izrael, KQdzierski Jan, 
Kwandrans Henryk, Kaczmarczyk Stanislaw, 
Launowski, Marczewski Kazimierz, Malczewski 
Tadeusz, Milko Jôzcf, Mî^czynski Jan Antoni, 
Markus Stanislaw, Nawroczyiiski Janusz, Ples-
nau, Weinberg Karol. 

Szôsta partja jest w przygotowaniu. 

o Dar P o l a k ô w z za oceanu. 
Bracia nasi zza oceanu nadeslali na rçoe posia 

Parczewskiego do Warszawy 20.000 rubli, z kfô-
rych polowe przeznaczyli do rozporz^dzenia pre-
zydenta miasta Lw-owa, Tadcusza Rutowskiego. 

Rodacy nasi amerykaiiscy ponosz^ calkowicie 
koszty utrzymania szpitala wlasnego w Warsza-
wie oraz kilku lotnych oddziatôw sanitarnych 
do zabierania rannych z pola walki. 

o Komitet Miçdzynarodowy. 
Komitet MiQdzynarodowy, klôry we Francji 

ma przysl^pic do zbierania darôw na rzecz ofiar 
wojny w Polsce, pozostawac bçdzie pod przewo-
dem bylego Prezydenta Rzeczypospolitej, p. 
Emila Loubet'a, oraz arabasadorôw angielskiego 
i rosyjskiego. Do grona Komitetu tego nalezec 
bedq conajprzedniejsi dzialacze, mçzowie stanu 
i przedstawiciele spoleczenstwa francuskiego, 
kolonji angielskiej, amerykaiîskiej, rosyjskiej, 
wloskiej i wielu innych, 

Dokladnq list^ czlonkôw tego Komitetu po-
damy niebawem. 

<î> Do n a b y c i a w Administracj i «Polonji)). 
Nutyna fortepjan « Jeszcze Polska nie zginçla», 

50 cent; — za 10 egzemplarzy, 4 fr; — za 30 eg-
zempl , 10 fr. 

Mapy Polski, dziewiçcraap wsiedmiu kolorach, 
z bbjasnieniami w jçzykach francuskim i angiel-
skira,. opracowanie Jôzefa Lipkowskiego, cena 
1 fr. 25, z przes. 1 fr. 50. 

Reprodukcje kompozycji Jana Styki « Zgon 
Szuyskiego » i « Sen w okopach » (dla prenume-
ratorôw « Polonji ») po franku za sztukç. 

Zbiôr artykulôw francuskich z powodu odezwy 
WiclkiegO ksiçcia, franka za egzemplarz (na 
wyczerpaniul. 

Mapa Polski roku 1772,zdanemi statystyczne-
mi, opracowana przez Wl. Strzembosza, 70 cent., 
z przesylk^QO cent. 

« La Question Polonaise » Jôzefa Lipkowskiego, 
wydanie francuskie 1 angielskie rôwnorzçdnie, z 
mapami Polski, cena 3 fr. 50; z przesyJkq 3 fr. 75 
cent. 

rlTT^IqpI^Tagarfgri-^LiiarriJriaiTaBplqiB-^^ 

LOTION VÉGÉTALE 
= „RADIOL" = 

A U R A D I U M 

Arrête instantanément la chute, et fait repousser les 
— ciieveux — 

L. COLSÉ & Co, 14, Cité Trévise, PARIS 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel • Edm. DENIZOT) 
polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na zadanie darmo i opiatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

'TlNijONirPflNI OYGATOWEJ 
Paris — 18, rue Jacob, 18 — Paris 

(à proximité du Louvre et de la Sorbonne 

OSOBA STARSZA, mogiîca udzielac 
Ickcji gry na fortepjanie i skrzypcach, 
otrzyma zaraz, v̂ najblizszych okolicach 
Paryza,{10 minut tramwajem) peine utrzy-
manie i bçdzie miaia moznosc udzielania 
lekcji na miejscu, lekcji platnych. Wiado-
mosc Av Redakcji « Polonji ». . 

TEOFIL MATUSZEK 
Krawiec mçzki. 

6, rue des Petits-Champs, 6. 

Garnitury od 80 fr. 
Krôj Angielski. 

Reparacje i prasowanie p o 
cenach umiarkowanych. 

A'a tyczenie, udaje sic do domu. 

TÊTARD Frères 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYGH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

Adwokat KAROL WOLSKI, 5, rue 
Trousseau, od U do 3 pp. konsultacja 
prawna, tlumaczenia z obuych i na obce 
jçzyki. 

FUTRÂ WSZELRIEGO RODZÂJU 
Reparacje i p r z e r a b i a n i a 

p o c e n a c h p r z y s t ç p n y c h . 

M. GOLDSCHNEIDER 
5, rue des Quatre-Fils, 5, Paris IIP. 

lAiflBULANCES A U T O M O B I L E S — 
10, rue Hautefeuille, 10, PARIS (VF) 

Paris - Province - Etranger 

APPAREILdësiiSPENSlO^ 
K ^ - ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 

V « Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-67 ijour et nuit] 

> SZKOLY K R O J U 

LADEVÈZE & ROUSSEL Bt LOUIS LADEVÈZE réunis 
A. DARROUX y , Successeur 

6, Place des Victoires. — PARIS 

DZIENNIKI M 6 D DLA PAI^ I PANÔW 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosci w administracji " POLONH" ^ 

Librairie GARNIER Frères 
6, nue des Saints-lr'èrea, Paria [Vir] 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajî cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plotno miçk-
kie, 32" 2 fr. 

Siownik Polsko - Francuski, z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajî cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtnô 
miçkkie, 32» . . 2 fr 

Dwa wymienione siowniki, oprawne w ieden 
tom. w skôrç miçkk^, cielçctj. . . 4 Jr oO cent 

Wysyla sic franko za przekazem poeztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad­

ministracji " Polonii ". 
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